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de la dî'înîi're guerre nous a donné 500.000
homme-. La iitode eta:t cofteuse et ineffi-
caee et c( présen t Gouvernemnent es.t sage de
s'en départir.

Je passe mlaintenant à la niet bode que l'on
emploie" auuouid'hui. On mobilise et forme
certaines unités dle la milice ca'nadienne. Les
recrues sont afrcintes à un iexamen médical
très sévèire et je cr-ois quliinsmi le trésour public
s'cn trouvîe protégé. J'approuve pileiniement
le présent -<isi émi' (le mobilisation, mais jap-
pelle l'attention dlcs honorables siémners sur
le fait quie son suc'cès depend dFute chose: la
conscript ion. Le présceut sXi-,_t mie clet cuit oit
retien t lent toiti iiec; il n7y a aucune excita-
tion. Vous assurerez l'enrôlement do jeunes
chômeurs et dîttui eî'tain nombre d'autres qui
ont de l'attiait p)our la guerre ou qui sont dans
l'attente joyes di'uchne aventure avec un cor'ps
expédit ionn'îire. Mais nous n'aurmons pas cet
enrôlemc nt en mnasse qtue nous avons ou on
1914 et lc s annécs suiv antes, par suite de la
propagande et (le l'émulation entre les batail-
Ions. L~e présent sy-stèmi-e nous; vaucdra un ex-
celent corps; d'hommes, et on consécqtence il
donnerta (le bons résultats jusqt'à cn certain
point; mais il ne produira pas lio armee x-
péditioninaire qlii pourra so c'omparer' à celle
cIe la dernière guerre. Dut point cie vue F.cien-
tifiqîtetient militaire il nc rit.ira qtue si la
politiqute de l'enrôlecment volontaire est aban-
donnée et remplacée par la conscription.

Au cours de la dernière'c guterrte nous avons
recruté notr'e arméýe at m oyen cie la propa-
gande. cde la publicité., dc' campagnes dans les
journaux, c'apîpel atix sentimenots, et do l'ému-
lation cnt rc 200 colonels cqti recrutaient des
bataillons. Auicun de Ces éléments ne tjotue un
rôle dans le progtamme actuel. Il est efficace,
je0 l'admets. mai-. il e-t nmonotone et sans vie, et
il tuerta l'enthîouiiasme aut lieu (le le soulever.
Il met le régime di ivolontariat à l'épretuve.
En ce moment ce pincipe est on jeti. et si
vous espérez le faire triompher il vouîs faudra
faire cquelcque chiose pouir remplacer les mé-
di odes suivles au1 c'ur s les tri p05lre mières
années <le la dlernièr'e iure. Je voudrais
demande r aîi Goutiernemlent d'entreprendre
îîne campagne dce ptublicité et de propagande.
Il ne faut pas (lie la source de l'enrôlement
ftrisse.

Att c'ours. (le la derière session j 'ai recom-
mandé l'établissemnent d'un bureau de rela-
tions puibliques à lat Chamrbre afin de faire
apprécier notre service militaire à notre peu-
ple. On n'a tenu aucun compte (le ma, recom-
mandation, oit du moins on n'a rien fait à ce
sujt J deande dlonc cIe nouvieam qu'on
établisse un butreaui compose dle personnes (le
la pleus grande c'ompétenice, le pîluis tôtý poss--
ble. 'in d' amner 1<s jeunes gen s à faio d1ît
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ttne semtaine le nombre des. recreues baissera. Il
flécîit déjà. J'ai reçu (les rapports indiquant
ctie le recruîteiment e-t peu conicdérable dans
diverses pairtics du pays, et .je suis ud'avis que
cýet état cie chloses ist auitabi:lle atu fait que
nious ne suiv ons pats les nméthodes cui ont
dlonné dle bons té-ýuttats dauns le pass-é. Je le
répète. siu s vouîlez maintenir le système du
s olonu triat. il voots. faudcra ilépenser beaucoiup
d'argent en ptîlliî'ité. Autrerment v'ous ne
pouîrrez pas mietic' stir piedu tne armée ex'pé-
cditiconnaire le moîncîrente nt considlérable, sanis
avoir recouril aILa conscript icn.

J'ainieriaffuttirei' l'at tentioni (le la Chambre
su t' îe a utrt if ene etre Ia pi îcî'c n te si-
tuationî et celle jui extstait etu 1911. JLes Ca-
nîadiens. n'étuîiî'u pae. alos préparés à l'idée
de la guerre. Ils mie conni--atoint rien à ce
,sujet et n'ielient atuctîte opinion sur la guterre.
Danýs l'inters ille not.us ons t ravers,é la Cran-
cle Guerre. Lis femme s etîi étaient :figées de
vingt aits il v utln quart (le -uécle ert comptent

qtuaratnte-cincq maintenant, et dlans bien des cas
elles sont mères de tils. -Noce. avons totîs
vieillis. Nosconnaissons t ui manttenanît la
,signiticat ion de la guerre et la portée de ses
otséi1tic es, et cela influencera considlérable-

tment la dlécisionî de no1tre peuptle aui sujet de ce
conflit. On a fait obs.erver qu'il sembhli' ne pis
e xe.tr <t'tauc'l utp cd'enithtousiasime, ft cd'autrces
ont iti voir ('ne- ilî'te'miinatioiîié-epée
Ehi bient, je cr'ois, de faiit, (tue l'on esc bien dé-
terminé,-etcct ausis- bien cqt'on le soit dés-
téietniitît Caie finir.

C rà'e ati, renlseigne ments plus com-plets que
nous aivons miainte'nant, eni regard dle ceux do
1914. tnotîs prendcrons des dlécisîions pluis sagles et
auiu-. te cr0is. plus liionptos. M\ais la diffé-
rence d'ans le opinionîs de nos gens vient dii
fait que nous c'omptons aujouircl'lteiii au sein (Ie
notre popeultation civile de 400.000 à 500.000
anciens soldats, aivec leurs femmes et leurs en-
fa n ts. Ces gens s-ont des, graduées d'une
grande uiniversité et un grand nombre d'entre
eutx olît suivi le cours 'omnplet dle qîuatt'e an-
née-. Il cdiffèrcent piai' lui nationalité. la religion

-e't les cr'oyan0c'cs poliuiqutes. malis il existe des
q~ucst ions suri lesquîelles ils sont tous dii même
avis. lis sont animés d'un t tés -if sentinment
pîersonneil cie loY atté envers notte souiverain.
Ils ac''ptent sanis r'estriction l'idée demn com-
monîi calth îîîi et poutr eux l'honneur, la digni-
té et le prestige clu Canada sont aussi précieux
îue la i ie elle-môme. Les idéaux qui les irs-

luiront v'iennent de letîr formation et île lexpé-
riemîce qetils, omit accquise au cours (le la guerre,
île maême autssi cqce cle leur associcatiotn u'n grou-
ples <lanciens combattants. gt'oupes cdisseminés
tpartolut dlans notre pay~s. D7après le principe

clélnuîntionet île .4élcetion. il- représc'ntent la
cteème di n0s citoven-: Ils portent emncore sur
burs iorps J<us qî vi utilc'S 1 cIe lttt-s -adi-


